
 

 
 
Le samedi 11 décembre 2010 
 
Handball -   LNH 11e journée (vainqueur de Dijon 29-25) 

Le SRVHB passera les fêtes au chaud 

Palais des sports intercommunal, SRVHB bat Dijon 29-25 (mi-temps 15-11). Arbitres : MM. Dentz et Riebel. Spectateurs : environ 
1200. 
 
SRVHB : Ploquin (12/32 arrêts dont 0/1 aux pens), Djukanovic (0/4 arrêts dont 0/1) ; Krakowski (0/4), Tomas (6/6), Abily (3/7), Fortuneanu 
(cap, 1/3), Megannem (4/8), Moretti, Sanssouci (2/2), Chaucheteux (5/6 dont 1/2 aux pens), Garain (1/1), Stehlik (2/4 dont 2/2 aux pens), 
Viudes (2/4), Paillasson (3/3). Entr : C. Gaudin. 
 
Dijon : Stojinovic, Kreiss (12/41 arrêts dont 1/4  aux pens) ; Suty (5/5), Carle (0/1), Kiour (cap, 0/1), Versol, Lanfranchi (5/5 dont 2/2 aux pens), 
Bonin (2/4), Parent (2/5), Benga (2/3), Polydore (6/14), Diarra (1/4), Morel (2/3). Entr: D. Lathoud. 
 

 
Histoire de passer les fêtes au chaud et de poursuivre leur belle série en cours (cinq victoires 
consécutives toutes compétitions confondues), les Raphaëlois attendaient Dijon de pied 
ferme, ce samedi soir au Palais des sports intercommunal pour le compte de la 11e journée 
de LNH et dernière rencontre officielle de cette année 2010. Des Varois appliqués comme on 
les connaît désormais, qui ont pris ce match très au sérieux malgré le modeste classement de 
leurs hôtes du soir (13e avant cette journée).  
 
Après un début de rencontre relativement équilibrée (3-3, 6’), les partenaires d’Heyckel 
Megannem passaient la vitesse supérieure pour prendre un premier avantage au tableau 
d’affichage (8-5, 12e). Solides en défense comme à l’accoutumé, les locaux ne laissaient 
guère d’espaces aux Dijonnais pour s’exprimer. Contraints de s’en remettre au bras puissant 
de Polydore sur des tirs à neufs mètres, lui seul trouvait des solutions face à la muraille « 
jaune et bleu », les visiteurs étaient à la peine ce qui ne les empêchaient pas de s’accrocher 
et revenir dans la partie (8-8, 18e) sur un court moment de flottement raphaëlois.  
 
Pas suffisant car les Varois en remettaient de suite une louche, Tomas en tête, et le SRVHB 
s’offrait un petit matelas d’avance assez conséquent (13-9, 23e). Marge confortable que les 
partenaires de Yohan Ploquin préservaient jusqu’à la pause en continuant leur travail de sape 
en défense et en se montrant des plus prolifiques en contre attaque (15-11).  

Saint-Raphaël fait parler le métier 

Dès lors, on ne voyait guère comment les hommes de Denis Lathoud pourraient inverser l’issue de cette partie, tant son équipe avait semblé 
impuissante face à un SRVHB dominateur dans tous les compartiments du jeu.  

Un SRVHB en confiance qui gérait cette entame de seconde période avec beaucoup de sérénité et de maturité. Ploquin, toujours aussi efficace dans 
ses cages, Paillasson et Tomas en force de pénétration, une charnière centrale défensive Viudes-Moretti–Caucheteux omniprésente, tout baignait 
dans l’huile pour les Varois (21-16, 42e). 

Suty et Lanfranchi tentaient bien de relancer les leurs sur une des rares petites baisses de régime des locaux mais visiblement, les protégés du 
président Krakowski en avaient décidé autrement, à savoir se réserver une fin de match plutôt tranquille. Sanssouci, Viudes et Abily étouffaient 
dans l’œuf se semblant de révolte (24-17, 48e) ce qui permettait à Christian Gaudin de donner du temps de jeu à tout le monde et de ne laisser 
personne sur le banc en cette fin de match. Pour l’honneur, Dijon ponctuait cette partie sur un joli 3-1, mais la messe était dite depuis bien 
longtemps pour les Dijonnais (29-25). 

Le SRVHB ponctue donc cette année 2010 par une sixième victoire de rang et surtout, est assuré de passer ses fêtes de noël dans le fauteuil de 
quatrième du championnat, au minimum (cela dépendra du résultat de la rencontre Dunkerque-Nantes).  

La réaction d’après match 

Pascal Bourgeais (entraineur adjoint du SRVHB) :  

« Je dirais pour simplifier que nous avons rempli notre contrat. L’équipe a fourni un boulot sérieux et s’est 

appliquée sur tout ce qu’elle a entrepris. On a très bien défendu, puisqu’une nouvelle fois, on n’encaisse que 25 

buts, ce qui, de suite, rend la victoire plus abordable. 

Le seul petit bémol, c’est qu’encore une fois, on aurait pu tuer cette rencontre plus rapidement comme 

dernièrement face à Nîmes et Toulouse. On n’a jamais été en danger mais que ce soit en fin de première période 

ou en milieu de seconde, on aurait pu enfoncer encore un peu plus le clou, histoire de finir cette partie totalement 

en roue libre. 

Là où l’on a vraiment progressé par rapport à nos saisons précédentes, c’est que ce type de partie, nous les 

gagnons, je ne dirais pas dans la facilité, mais dans la sérénité. Paradoxalement, notre jeu était plus alléchant en 

début de saison, ce qui nous a permis d’inquiéter, sans les battre, des équipes comme Montpellier ou Dunkerque. 

En revanche, notre défense marche beaucoup mieux et comme la confiance est là, les résultats suivent. 

 



Autres points positifs, le groupe que je trouve plus homogène. Il y a dix-sept joueurs à part entière dans ce collectif, auxquels on peut associer 

certains jeunes du centre de formation. Pour preuve, on termine le match ce soir avec des garçons qui, à l’habitude, ont moins de temps de jeu et 

le rendement a été quasi égal. C’est bien de savoir que l’on s’appuyer sur cela car le mois de février va être particulièrement délicat à négocier. 

Entre l’accumulation des matchs et la qualité de nos adversaires (Chambéry, Nantes, Kranodar, puis Dunkerque), on aura besoin de tout le monde 

et à son meilleur niveau. 

Avec ce succès, on boucle cette année 2010 là où on comptait être. Quatrièmes et toujours en 

course en Coupe d’Europe, on est dans le bon tempo et si l’on fait un court retour sur notre 

parcours depuis septembre, je dirai qu’il nous manque un point au compteur. Celui perdu à 

domicile contre Tremblay. On a eu l’occasion de tuer le match, on ne l’a pas fait et on concède un 

partage des points sur une double erreur d’arbitrage. On peut certes râler après ce double fait de 

jeu, mais on peut aussi s’en prendre à nous-mêmes car on aurait dû se mettre à l’abri bien avant. 

 

On finit cette année avec deux défaites au compteur en championnat en onze matchs disputés, on 

est quatrième, voire troisième si Nantes s’impose à Dunkerque, et on a pris 10 points sur 12 

possibles en déplacement. Hors de ses bases, seul Chambéry, actuel leader, a fait mieux et seul 

Montpellier a fait aussi bien. On peut dire sans prétention que notre bilan en cette première partie 

de championnat est bien plus qu’honorable, d’autant que nous nous sommes déplacés à six 

reprises pour cinq rencontres jouées à domicile ».  

Photos : Marie-Laure Terrier.  


